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air de fiitui(é ; qui sait ! je mie sauverais peut-être. Une foipi,
il est vrai, je me suis battu contre un lion L'lais Olfl' st Pas

également bienî disposé toue5 les jOltre.

-vous vous êtes battu contre un lion !dirent en même

temps Mme Caussade et Félix.

-Sanîs arme-, 1 ajoata Servian <l'un air d'admiration supé-

ieurernent joué..
-11 est inutile die dire que la scène se passait en Afrique,

reprit Ranuotl avec un ac4 ent de simplicité propre à donnier de

la vraisCmbýance ai récit le plus fabuleuxC ; quelques offiüierý

despahisý, plusieurs colons de la Mlýitij et moi nous avion,

organi,.é une partie de chasse qui no'us entraînla jusqu'aui pied

de VAls A la fin du troiiéinC jour notas nouï trouvions a

lVentrée d'une s'allée déserte et brûlante. Tout-à-Loup, un ru-

8gssement affreux se fait entendre dans le lointain :-Un lion !

tel est le cri général. Jugez si la fatigue est Oubliée, si la soif

S'éteint, si l'ardeur se ranime ! Chacun prépare ses armues, et

nious vo;Ià tous lancés au galop. Grâce à la vigueur de mon

cheval et peut-être aussi aux pointes d'e mes éperons@, je ne

tarde pasà prendra tét eà ntrouver àdJeux ou trois cent'

pas eui avant de mes comipagnons.

Que vois-je soudain entre deux rochers 1 le lion el' persorsi

ne ;un maître lion, ma fki, qui titi louJp d'aujourd'hui n1'aurai

fait qtu'une bouchée. M'apeicevoir, rugir, hbri2ser sa crinière

et'f<ntre sur moi, îî'est ponir lui que l'affaire d'une demi seconde.

Deux balles que je lui envoie dang le corps ne l'arrêterit lias

un~ seul instant. Le poitrail déchiré pîar les griffes du monts-

tre, Mon cheval se cabre, se renverse et tonmbe sur le sable en t

menitraîinant dans sa ehûte. Le licon alors, qui probablement jî'g t

tua chair de meilleur goût que celle die ia monture, bondit sur

,unir eh ouvrant une gueule qui, je dois l'avouer, me parut sam-

Bi large. aujsi pr-oft)rde, aussi erfngmée que l'entrée d'un

fo Ur. 'J'avais une jambe sous lec cheval et tina position deve-

liait critique ;totiter'ois, je dlégalle Mon yatagan et le p.onge

.à poîniD perdîu dâas cette guetule près de ire dévo<rer. Que ler

'lon fermît la mâc.hoire, j'étais manchot sons aucun tdoute

par bonheur, en frappant je comuprendri le danger, et par titi

mlouvemsent de poignet assez intelligent, au lieu d'enfoncer le

fe dnlagorge dà~mon adiversaire, je le tourne veri'eleft

,4 lion mord, ainsi que je m'y atte,,doig, ets'enfer-re li-même

.la langue dans la pointe et le pliais dans la poignée du yata-

$an. Tandis qu'il cherche à cra cher cette espèr-e d'hameçon,

je retire la main, saisis Un pi-to)let dans les fontes de mna selle,8
1 'S&Pplique stîr le crpne de l'animal et lui brûle tranquillement

is cerivelle., Voilà l'histoire de mon combat avec sa majesté

léonine.e
---Cette' tmaniWivre de yaitagflf me vemobleCprfonîîément in-

ff~igtse~ dit Ser isi av c ne gravité impassible ;si j'ai bon-

SiC 4;iore, Roland employa uit artifice de ce genre pour

î4fr l'orque de 111e d'"Ebude.
-Peu importe irépondit £sou! d ''un ton Be er i éla

Mepes je pix J 'l'inv0ltiofl Ce quil y a de sûr, c'est qu'en 1

cum e ai t i p j mt» l 1i U(, r om e tapis de lit dans ts

SChamîbre à couhr
ýee4d&nt le récit de es*~#WO ttPd one rbs

0,vait -éprouvé 1 0 1 c* P1 gaisiaie que causent parfois à il

~ S~~~tj~ Ienvèlle' es 1i~a4ê otos cotin chanteur désot'-

-4 'adtu14mfilotltt
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raCO-"k trI S'était-elle (lit ! et ces histoires cxtraordi-
riaires n'arrivent qiulii seulI. Il est évident que M. Set-vian
«lcCroit pali(n nl04 de celle-ci, et ce petit Félix £e mtord les
évreâ poutr ne lpas rire,

SanS le vouloqir, >laljeune veuve se sentit elle-ilit-ile atteinite
de 'icrêiîiréquele croyait lii e ur la physjioiomie (le l'on-
cl e (l,1-ve -L'nguenient irr( fléeli (lune lui .vi npr

Jlî,qu~lJ~~ l'î.ïO5in réel ti imaginaire de M. T<.îîayîiîl fit
place ê une détiantce qui depuis la veille n'attendait cqu'ne oc-
ia.ioni pour se Mnitifeste.

- 'lmentait... p lita telle en le regardant à la dérobée
d'un air scruitateur.

Madamile Catssalo, avait dans le caractère une détermina-
lion foigleue et fOur ainisi dire virile qui lui reundait iuitolé ra-
ble l'incertitudet Ce terrain motivant où s'arrêtent ls esprits
irrésolus, niais (Jô led âmes éter giques s'e mnpressent de sor,-
tir att risque de tomber dans un abîme. Eclaircir le doute
qu'elle venait d'acceeîlir pour la première fois lui parut doffl
aussi urgent qîîe néesaire.

-De deux., choses l'uîne, se (lit-elle o u il ment, et alors il
M~ut que je m'en assure ; ou il (lt la vérité, et en ce cas, Vin '-

crédulité de M. Serviart e~t une inîpertinence qui inêrited'ètte
cnfndtuîe.

.Pour Estelle, concevoir un projet, c'était l'exécuter. Ha-
bituiée (lés l'enîfne il obéir à ses caprices iluitôt qut'aux lois
le circonpection banale qui régissent d'ordinaire les femme,~
lle agissaitsan@ calcul et d'après l'inpirtin du toment. Or
,-eie inspiration le pliai ouvent excellene, que4lqt fois aventif-

'otae, se trouvb en tet instant d'une tttéë.itê i e1reuiIsique
qu'à peine ot;erionà,.ncut en parler tqi noirs nvionsl euI sJiti è
lire que Mme (Jaussade était jeune, ju(i1e, apirituelle en u
tiffi, et qui plus est veuve. A ces <îfi'érenfis titre. petît-éte
îvaiî.elle le droit de trouver srimple et ordinaire trne fantaiîio
lui le la part d'une gauche pensionnaire, d'n moecl*No
natroue ou d'une mère (le fandîlle vertueusefnt laide, eet
,arti extra vaganites pour nli ait dire monstrueuse_

Depuis qu'elle Oaait reconnu 'la néqessahé doe jeteratl au. -
et l'héroïsme de Raottl pour voir q'il tot d'or ou de,ý plo"pb
a jeune fiîme était demeurée aile Rcem4et 4intmiîÇi, ,solq,4
'usage des gens qui roulent dans leurepi uJ~eduqf
ixtruordînaire. Penchée au bo~rd de la trappe, elle agojîi le
ri.nnieîr'par Une aorte de taquinerie malhjle , .n ' co îU-dessus de tia 'to'te.un mouchoir de baltiste tel que les îuipi
int rarement l'occasion dl'ena voir de pareils.ý Tut à coup ellp
?ignit d'être effrayée par un mounvemnxet brusque de l'animal,
t lâchat le fin ti:esu, qui tomba dants lafosae.,

__M.'in ulouchoir ! sécria-t-elle ; cettevilaine bête va an-.
ler mon mouchoir

Ennièlme 1temps elle regarde Tonayrion de l'air dont la bei.
e An'géliquedut regardler l'amoureux ËRolsnd lorsqu'e.lle l'es-
roya détruire les jardins de F'alerine. il n'y avait qu'îîne tleu.
0 manière, de comprendre un semblable regard et d'y obéir*;
1'4iit de autter dans la trappe, et lebeau Raouil n'en fit rieÏ,
oit que son. intelligence, soit que son courage fût en défasut
1U lieu d'aller héroïquement arracher au loup le mouchoir
ur lequel'. celui-ci venait de we jeter avec fureur, il promena
es yeJ& de tous côtés, apperçut une perclhe appuyée contre
a haie et courut la chercher*


